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iecta mie poudre Ma ^enn, en traçant an «Tend corcle 
autour '„„ l a glande, te glande elle-même fut injectée. 
Une plaie se détermina et «a jour, à la grimé*surprise 
de 1% malade, le cancer se détacha avec ses Vjr.gue» et 
nr^nbre^see racines. La plaie a* elcatrisa vite et une 
ff-j frakhe «t saine la remplaça. 

A T T E N T A T A LA D ï N A M l T R . -*""*£?": T 
Perpurnan, 27 décentre. — L auteur de I attentat a ta 
uynaniite. commis hier, à Oeeev-etlle*, a été arrêt*; ces* 
un nommé Caire» An.lré, âgé de 32 ans beaufils «es 
«poux Martv. Il voulait sa débarrasser de ses beaux-
parents pour altcr loger dans lenr maison. Oalvet a été 
Conduit a la prison de Prades. L état de la femme Marty 
•et toujours désespéré. 

U N DRAME SAXChLANT A R O U E N . — Rouen 
B7 décembre. — Un représentant de commerce, nommé 
Guillaume Renault, a tiré, ce matin, de-ox couye d « revol
ver sur une jeune femme, Mlle A/Joert, qu il a Messes 
grièvement, et deux autres cojps eur un Tunisien, nom-
n é MtssOta, qu'il a trouvé en sa compagnie. Msssiko, a 
•té tué net. L'assassin a pu être désarme et arrête. L.* 
jalousie est le mobile du crime. 

U N P L A N C H E R QUI S'EFFONDRE. - Paris, 27 
décembre. - Le rsanoher du deuxième « a p d une.mai-
eon en construction, située, 51. boulevard de la KopuMi 
• ne. a la Garenne Colombes, s'est effondTé, vers quatre 
be lires, entraînant quatre ouvriers, qui ont été grieve-
oient blessés. 

D E U X A V E N T U R I E R S . — Florence, 37 décembre. 
_ On vient d'arrêter deux aventuriers bi.n connus dans 
le monde des affaires louches et du jeu, Rodolphe" Mal 1er 
et Guillaume Marc, celui ci se disant prince de Markoll. 
Les chevaliers de l'industrie considéraient Marc comme 
un maître. On le rencontrait dans Içs casinos, aux pre
mières, dans les cercles, aux courses ou î avait su se 
créer de nombreuses et utiles relations. 11 connaissait, 
comme Panurge, soixante-dix manières de se procurer 
de l'argent, entre autres, celle du courrier, qui vient de 
le faire prendre à Florence. 

Marc se présentait dans un grand hôtel annonce par 
un tolépramme. 11 était tanW.t Te courrier du grand duc 
de Russie et tantôt d'une riche famille américaine. Il se 
faisait héberger pendant quelques jours. « .Mes maîtres 
arrivent par le train de trois heures, annonçait il aru di
recteur de l'hôtel, je vais à leur rencontre.» L heure près-
sas* et pris au dépourvu, le courrier avait besoin qu on 
lui avançai cinq louis, ce que le directeur faisait. M m 
disparaissait. . 

Mallcr avait tronvé dans le prince de Markoff un com
plice intelligent et, comme lui, totalement dépouTvu de 
scrupules. 

P O U R L E S E N F A N T S , P O U R L E S M A L A D E S 
lo Lait s téri l isé de la Bell* Etoile, des riohes pâtu
rage* de la val lée de la Lys, eut lu meil leur, le plus 
sa in de s aliment», 13, rue d u Bois , 13. On porto à 
domici le . Tfléphone, 604. 44177--4 

(Conique. locale 
L E S R E C E P T I O N S A L OCCASION D U N O U -

VKI. AN. — La Mairie nous communique l'avis 
su ivant : 

L'Administration municipale a l'honneur d'informer 
les Corps constitues et les fonctionnaires qu'elle les rece
vra à la Mairie, à l'occasion du nouvel an, le jeudi 31 
déccsnbse courant, à 5 heures du soir. 

E N T R E S O C I A L I S T E S . — M. Louis Catrice, le 
chansonnier socialiste bien connu, adresse à VEga
lité, qui l'avait c i té parmi les membres du l'arti So
cialiste lloubaisien, un* lettre dans laquelle il dé
clare appartenir toujours à la S C U I I M niubuis i tnno 
du Parti ouvrier français. 

U N I M E S S E DK P I t X M I C E S A L ' E G L I S E D U 
riACRÊ-CtEl'R. — Un enfant d o la paroisse du S,i-
cré-Corar. M. l'abbé Paul L i - fbvre , profesi iir an 
Collège Sa' i i t -Jude, à Arment iè ies , qui v i ent d'être 
ordonné prêtre, a célébré, dimanche mat in , à d ix 
houTcs, sa messe de prémices à l'autel où, enfant , il 
é t a i t souvent venu s'agenouiller. Cotto cérémonie, 
t o n t e pleine d'émotions, a é té très belle dans 1 appa
rente s implicité qui r o présidé. Le nouveau prêtre 
é t a i t a s s i s té de M. le curé d e la. paroisse. Fa i sa i ent 
t'offico do diacre e t do sous-diacre M M . les abbés 
Laforge e t Cappelaere, vicaires. 

L e sermon de circonstance a é t é donné par M l'ab
bé B a y a i t , profo-s nr a i Collège d Roubaix , ami 
do M. l'abbé Lefebvre e t comme lui e n f a n t de Rou-
baix . Lo prédicateur a rappelé la haute d igni té à 
laqueUe, par son ordinatKn, le nouveau prêtre ve
n a i t d'être é levé : désormais il sera sur la terre, 
le représentant d o D i e u ; continuxint la mission d o 
Christ, il servira de médiateur entre Dieu e t Us 
hommes. C c s t lo plus grand honneur auquel un 
homme puis.se ê tre appelé. M. l'abbé BayaTt a vive
ment félicité M. l'abbé Lefebvre d'avoir su mér i ter 
cot te faveur incomparabte. 

Durant la messe, les chants l i turgiques o n t é t é 
exécutés par le lutrin de la paroisse. Les orgues 
é ta i en t ternies par M. Duhamel . 

L E B A N Q U E T DKS s MCDATLLES D U TRA
V A I L ». — L a Société des Médail lés du Travail s e s 
réunie d imanche , à d ux h e u r s , à I estaminet du 
8 an s-Souci, r u e du Collège, en un banquet qu'avait 
accepté de présider M. Eugène Mot te , son président 
d'honneur. I l y avait 45 couverts . 

Nous ne dirons pas que ce banquet, dont le ser
vice fiait honneur à M. Dolmotte , a é t é empreint 
d'un grand esprit do camaraderie e t die c e t t e viei l le 
cord,al i té toute roubaisienne dont Ses convives ont 
conservé, in tacte , la bonne tradit ion. 

An Champagne. M. Louis Lecomte, le déroué se-
crétaire de I» snciété, remplaçant M. Mérenux, pré
s ident , indisposé, a remercié M. E u g è n e M o t t e d'a
voir accepté l ' invitation des Médai l lés du Travai l . 
Il s'est réjoui d o la s i tuat ion prospère de ces der
niers , tout en regret tant d'avoir à aVplorèr l a perte 
de plusieurs s o c é t a i r e s qire la. mort a o n W é s dans 
l 'année écoulée. Pu i s , après avoir adressé ses remer-
eieaasats au Journal de Roubaix, représenté à ce 
banquet, e t à M M . Foelix e t Cornet, qui prêta ient 
leur concours à la fête, il a proposé en l'honneur 
d e M. E u g è n e Motte un chaleureux v ivat . 

Notre sympathique député-madre, répondant ci. 
toast de M. Louis Lecomte a mani fes té t o u t e sa 
joie de se retrouver «in mil ieu d e ces v ieux travai l 
leurs parmi lesquels, a-t-il d i t , il y a d e véritables 
philosophes aivec lesquels il a ime & causer et à s'ins
truire. M. E u g è n e Mot te • ensui te déclaré qu'il 
avai t , en pensant à ces chers Médai l lés du Travail , 
repoussé énergiquement le projet de M. Mirman, qui 
t e n d a i t à supprimer toutes les décorat ions; car, s'il 
en est . qui ne sont pas méritées , il en e s t d'aiTîros 
que l'on a ime à voir décerner e t parmi ces dernier.'!. 
an premier Tang les médail les du travai l , bien 
méri tées celles-là. 

Le représentant du Journal âr Roubaix a ensu i te 
remercié M. Louis Lecomte , do son toast , assurant 
que la Société des Médailles du Travail pouvai t 
compter sur le concours toujours empressé de oo jour
nal . 

P u i s » commencé un charmant concert improvisé 
qui a terminé la fête. Nous regret tons de no pou
voir oiter, an hasard, que quelques-uns des chanteurs 
qui s'y sont fait entendre : M M . L . Foelix, J u l e s 
Cornet, CoirrouMe, Baudin , Lœil le , e tc . e tc . 

LA SOCIETE D E S E C O U R S M U T U E L S D E S 
ANCIENS SOUS-OFFICIERS FRANÇAIS a t e n u 
h ier , à cinq heures son assemblée générale tr imes
tr ie l le an café DeJattre. Apres 1" ouverture de la 
eéssece, M. H a g a r d , prés ident a, dans u n e courte 

reàlooution, rappelé la fête du 6 décembre dernier , e t 
™ " " p r o c h a i n concert qui aura l i e s l e 6 février . 
' e n " ï * e _ r e m « r c > é les sociétaire» d'être venus 

spontanément entendre la conférence de M. le doc
t e u r Faidberbe. La lecture du bilan de la société a 
établ i 1 é t a t de prospérité dans lequel s e trouve la 
société . Ainsi T excédent en caisse est an 6 décembre 
1908, d e 34.258 fr. 16, e t le nombre des sociétaires 
os t au 27 décembre, de 373 membres . On a procédé 
a n renouvel lement de deux membres d© la comniis-
sion, MM. H e o n i o n e t Oressier, remplacés par M M 
Goethaete, avocat , e t J u n g . 

Après « a formalités , la parole e s t donnée a M Je 
docteur Faidherbe , qui en tre t i en t ses auditeur» d u 
fonct ionnement e t de s avantages de la ZJofofton de 
la Jeuntttt de Fnmee. Dès le début , le conférencier 
fa i t remarquer combien dans l e Nord , l e s gêna n e 

« s'emballent n pas, (Hs le nsrjot, d 'ans idée, p « i s 
• ' en s ervept e t finalement arrivent à d s j résultats 
inespérés. M. l e docteur f a i d h e r b e , paris ensui te 
dit lonrtéonnement et des ressources de la Dota t ion , 
p a i s t ermine e n e n g a g e a n t les sociétaires a »e ren
dre compte par eux-mêmes des avantages réels qe» 
donne la société aux enfants . 

L a conférence égayée par une légère po in te d hu
mour, a été souvent interrompue par des applau
dissements qui ont prouvé au conférencier •t;ouibien 
les anciens sore-officiers français Comprenaient 
l ' idée db mutua l i t é . Après quoique* m o t s do M. 
Hagard , la séance a é té levée à s;.x heures un quart . 

A L ' I N S T I T U T POPULATTtE D E L ' E P E U L E . — 
Tous îles a u d i t ^ i r s de la première conférence de M. 
Deschampi"., s e sont retrouvés dimanche à I I . P . 
pour l 'entendre terminer 1 histoire de A'apoJéon.. I l 
est iiTipossible dte rendre l'histoire p lus n t trayante e t 
plus v i v a n t e que ne l'a fait l'orateur. Que nous som
mes loin des su i tes fastidieuse» de dates et des secs 
énoncés d événements dont certa ins ont gardé l'en
dormant souvenir . Avec M. Dotichamps, nous avons 
vu Napoléon, ses généraux, ses ennemis , vivre, pen
ser, a g i r ; nous avons compris leurs plans, les rai
sons des snecès e t des revers. A chaque instant , grâce 
à l'aide obl igeante d'un amateur expér imenté , la con
férence éta i t i l lustrée par la reproduction, en pro
ject ions très réussies. de« principales toi les consa
crées, au Louvre, an Luxembourg et dans les der
niers salons, à l'épopée de 1 Empereur. E t M. Er
nest Prouvoet qni avai t présente on termes d i s t in
gués e t dé l icats l'orateur, a très bien traduit les sen
timent» de tous liw auditeurs en le remerciant v ive
ment ele sa fort belle conférence. 

L ' A S S B M B X R F G E N E R A L E D E S S A U V E -
T K I ' U S D U N O R D (Sect ion de Rouba ix ) , n eu lieu 
dimanche soir à ciuq heur, s et demie, à l'hôtel du 
Centre, gra.iKi'p'.n'-e, sous la présid n e de M. Til-
let . On a procéilé à l'appel des sociétaires et le tré
sorier a perçu les cotisat ions, puis, on a surtout agi
té la question de la tcmbola, r!o:,t la date est fixée 
au 28 février prochain. M. 'Fi let a fait ressortir 
toute l ' importance de cette œuvre phi lanthropique, 
digno d'intérêt entre toutes , e t recommandé aux so
ciétaires présenta de faire un _• propagande ac t ive 
en faveur do ce t te œuvre . 

L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D E S « C H A U F 
F E U R S - C O N D U C T E U R S » a ou lieu d imanche soir, 
à cinq heures, chez M. Vanclcnbulke, place Nadaud. 
Les sociétaires é ta ient t r i s nombreux. C e t t e réu
nion, était présidée par M. Bourguignon et M. Vic
tor Lézy, vico-prés'dent. Après la lecture du procès-
veibul de la réunion précédente qui o é té adopté à 
l'unanimité er sans observation, ou a procédé au 
vote pour l'admission de plusieurs membres. Le tré
sorier a perçu les cot isat ions, e t la séance a é t é 
levée. 

U N E E X C U R S I O N . D E S A N C I E N S E L E V E S D E 
L'ECOLB N A T I O N A L E D B S A R T S I N D U S -
TKLHLS. — L'cxcuTsion organisée par le g i cupo 
« Mécanique » do 1 Association d»'s Anciens Elèves 
de l'Ecole Nat ionale des Arts Industr ie ls , a eu lien 
dimanche. Le but de cet te excursion étai t la v is i tes 
de la manuracturo d'r.utomobiles Pougeot , à Lil le . 
Cet te vis i te a é t é vraiment intéressante , grâce à M. 
Liévin Zvviofcl. agent commercial de la maison PIMI-
geot e t membre tlj l'Association. 

L'ordre qui règne d:\u^ les va.stos atel iers e s t vrai
ment surprenant. Apres avoir visité la carrosserie, 
la tôlerie, la fonderie et la salle ele montage , ]iw ex
cursionnistes arrivent dans la salle d essayage où 
quo'qucs moto u s sont mis en marche afin qu'on en 
.saisisse mieux le fonct ionnement . 

Part is à 8 heures 1,5, les excursionnistes sont ren
tres à ROUIKUX à midi 40. 

L , : s C O U R S P U B L I C S A I . T C O L E NATIO
N A L E DKS AKTH I N D U S T R I E L S . — Lundi soir, 
28 décembre, à 7 heurvs précises, dsuis l e grand am
phithéâtre conférence publique d'histoire de l'art 
avec project ions lumineuses . Professeur: M. Sératz-
ki. Soiiinuiire du cours : Los'arts au X I X e sièole, de 
1800 à 1840. I # s t y l e Empiro. Cours pour les élèves 
à 5 heures, trois quarts. 

E N V U E D ' U N E E X T R A D I T I O N 'es ag nts de 
sûreté Gail let e t De lhayo o n t aTrêté, d imancho 
après-midi, rue de Blanchemaii le . un • anc ienne ea-
baretière ele Tournai, Clémence Noël , femmo Ver-
binner, âgée de 20 ans. Cette femme a é té condam
née le 9 mai dernier, par lo tribunal correctionnel 
de Tournai à «n an de prison e t 100 francs d'amen
de pour exc i tat ion de mineures à la débauche ; eUe 
sera conduite , lundi mat in , à la maison d'arrêt de 
Lil le en a t t e n d a n t qu'elle so i t remise aux autor i tés 
belges qu : ont réclamé au gouvernement français 
son extradi t ion . 

L E S E C U M E U R S D E LA R U E . — Samedi soir , 
vers cinq heures, un malfaiteur resté inconnu, a pro-
Bté do co que Mnio Rosadie Roc landt , marchande do 
froulage*-, demeurant rue du F o r t , cour Sa in t -Hono-
ré, 4, é t a i t entrée chez ai c l ient rue de la Basse-
Masure poun- en lever de sa voiture deux fromages do 
Hol lande , d u n o valeur de 16 francs. 

M. Prud'homme, commissaire de police, informé 
do ce méfai t , a immédiatement ouvert une enquête . 

M E N D I C I T E . — Une journalière, Flore Seya, â̂ r̂ e 
de 62 ans, demeurant rue Tnrgot, 81, a été mise en état 
d'arrestation pour mendicité. 

TROUVAILLES. — M. Charles Bsrarermont. rue de 
Lorraine, 46. a trouve mie reconnai'*ance du Mont-de-
piéte. —— M MauTice Mieut'uet, charretier, Grande-
Rue. 3*6, a déposé nu bureau de nolice de la place Chap-
tal. des titres au porteur du Canal de Panama, qu'il a 
troïKvés dans le semare Pierre-Cattean. 

E N T E R R E M E N T S D U L U N D I 28 DECEMBRE. 
— M. Dé*iré Deçrrelle. 10 heures, église iSaint-Mortin, 
Croix. — Mme veuve Louis Lecomte, née Mélanie Del-
norte, 9 homes, égîise ft»in'-Antoine-de-Padone. — M. 
Hvivri Segard, 9 heures, église du ."sacré-Cœur. 

OBITS D U -MEME JOUR. — Mme Louis Bossu, née 
Eima CuveBer, 10 heures et quart, église Saint-Martin. 
— M. Charles Robert, 9 heures, église Saint Eloi (Blanc-
Seau). — Mme Jean-Lou'S Thomas, née Justine Leplat, 
9 heures et demie, église Saint-Martin. — Mme Désiré 
Lvnbert. née (Jéiina Brov.aeys, 9 heures et demie, église 
Notre Dame. 

C R O I X 
U N E F E T E E U C H A R I S T I Q U E a eu lieu d.manche 

à ii'église Saint-Martin, pour clôturer l'année 1903. A 
cette occasion, le sanctuaire avait gardé sa brillante dé
coration de Noël. C'c6t .[>ar centaines que les hommes 
ont participé à l'émouvante procession intérieure qui a 
suivi le sermon du prédicateur. 

Le soir, à huit heures, cette fête s'est terminée par 
une conférence au Cercle Saint-Martin. Tous les socié
taires do cette œuvre assistaient à la réunion présidée par 
M. l'abbé Jourdin, curé de la paroitse. 

LAHXAT 
L'ARBRE D E NOËL a fait, cette année encore, la 

joie des enfants dans les ex-o.es maternelles et les classes 
d uîstruction élémentaire, darjs toutes les communes du. 
canton de Lannoy. Grâce aux dons de personnes géné
reuses, la distribution de certains arbres de Noël a été, 
non seulement une fête pour les petits, mais aussi pour 
les parents, j 

r~~^^ FLERt-BREUCQ 
Afinlacionao tentative rie on rtihrlolago. 

— A Taxtaut d'un r offre-fort. — Les cambrioleurs se sont 
rabattus la nuit dernière sur le hameau du Breucq et ont 
tenté un hardi coup de main contre les bureaux de la 
feutrerie Landragin et C*. Cette usine est située rue des 
Teinturiers, près de La .pLacette aux Oignons, dans un 
quartier presque désert. Les escarpes en pouvaient ap
procher à leur aise et seule uneu circonstance fortuite a 
fiait rater leur entreprise. Il est vrai que, même en cas de 
succès, leurs peines n'auraient pas été payées, attendu 
que le coffre-fort, objet de Jeurs convoitises, était vide 
ou A peu près ; on n'y renferme, en effet, jamais d argent. 

C'est par une fenêtre donnant sur la rue des Teintu
riers que les voleurs se sont introduits. Le veilleur de 
nuit pouvant les surprendre, ils attendirent qu'il eut fait 
sa ronde, dissimulés contre la barricade qui borde La pâ
ture voisine. Le moment étant venu, ils fracturèrent le 
volet i claire-voie, puis un carreau de la fenêtre et pé
nétrèrent dans le bureau. 

Quatre lourds madriers furent Introduite avec nn ciseau 
à froid et un cric dans le but dènfonoer le coffre-fort. 
Avant de procéder à ce travail, ils fermèrent à clef la 
porte dit corridor qui sépare Je bureau de la cour et éle
vèrent une barricade contre la porte d'entrée, avec des 
meubles de l'appartement. 

Cela fart, le oofce-fort fut tiré de l'angle où il repo
sait et les malsaMne Je couchèrent sur le soi. Mais Da
tant pas uuaul Manbrenx pour le remuer sans secousse 
ils le laissèrent Mtomber assez lourdement sur le pLan^ 
cher et du ooap eâloi-oi s'effondra sons s» poids de cette 
masse de 800 Eilae. Le bruit des planches brisées et de 
ia chute du coffre réveillèrent M. Maurice Landrajrin 
dont Ja chambre a coucher est située au-dessus d u \ ' 

rea*. Il se leva aoraftot e t courut * la loge du veilleur 
en eriant: Au vo'^e*.! Les cambriofcure, Se voyant sur-
pms, deguerpirvnt eo absB*>nnant sur place tous leurs 
e n g i n . L o r s . ^ , M . I s n t m eut réussi, avec l'aide du 
™ " ™ ' a ouvrir le» postes barricadées, il trouva le bu
reau oe- j S le piuS graa, désaffure ; le tiroirs fracturés, les 
Î^P'-.ns à terre, les meubles arrachés des murs et le iplan-
c . « - troué sous l'un des angles du coffre-fort. Toutefois 
rien n'était enlevé. 0 c retrouva à terre les rnaaTiers, le 
ciseau et le cric. Ces objets ont dû être dérobés dans le 
voisinage: ils seront probablement séclaniés aujourd'hui. 

Le perde Coeheteux, averti dimanche matin, s'est em-
ip»e»e d'appeler les gendarmes pour procéder, de Concert 
avec en*. » une minutieuse enquête. Les cambroleurs 
n ont malheureusement laissé aucun vestige qui permette 
de les retrouver; ce sont «ans nul doute des profession
nels appartenant à la bande noire qui ravage La con
trée. * ^ 

HEM 
U N E CONFERENCE SUR LA GUERRE F R A N 

CO-ALLEMANDE s été donnée, dimanche, à quatre 
heures et demie à l'école des garçons du hameau des 
Trois Baudets. Ces t devant une assistance nombreuse 
que M. Deneubourg, instituteur à Roubaix, a développé 
son sujet, bien fait pour intéresser tout le monde. Di
sons de soute que k succès du conférencier a été très 
grand. Une carte de la guerre et un plan servaient aux 
démonstrations. 

Le conférencier a d'abord rappelé les origines de cette 
guerre néfaste : Iéna, faisant germer la vengeance chez 
I ennemi ; la faute de Napoléon, qui laisse écraser T l u -
triche par ila Prusse à Sadowa; l'incident HobenzoUern 
qui fait éclater Ja guerre. Viennent ensuite : un paral
lèle des forces des deux nations ; nos défaites, l'héroïsme 
de nos soldats; l'organisation de la résistance par Gam-
betta; La belle défanse do Strasbourg. Verdun, Saint-
jja—lui, SAssons, la victoire de OouUniers; mais mal
heureusement arrive aussi Ja trahison do Bazaine La 
belie conduite et les victoires de Chanzy, Foiolierlie et 
Bourbaki font renaître un peu d'espérance dans le pays, 
quo viennent détruire bientôt le siège et la reddition de 
Paris, et le traité qui enlève à la France deux do ses plus 
oelies provinces, et nous rançonne durement. 

Le savant conférencier rend hommage à la Rénubi-
que, grâce à qui La France s'est relevée de son écrase
ment et a reconquis sa première place à la tête des çran-
de., nauons. Il communique à l'auditoire l'espoir nu'ii 
nourrit de voir les futurs conflits se dénouer par l'arhi-
trage. La conférence a été suivi© do projections très 
inutiles, ayant trait à Ja guerre. 

AGENDAS ^ÊBUREAUX 
U O - n x ? 1 0 0 4 

EA" V E N T E à la Jibrairio du Journal de lio-ubaix: 

W A T T B E L G 8 
r«V£i..R.^JAM1r,"*s •** ABOWÉS MBS 
r i t \ N H A 1 S . - lue réunion frieidét pur M /•:„-
</< ne Motte, (Uputé. — Le grouiw qui s'a,t constitué 
pour défendre les intérêts des abonnes des tramways 
test réuni, dimanche, à midi, au Cale Bienvenu , GTaa-

dans le but d'exposer s;s doléances à M Eu-
gi ne .\lot:e, n'.tre dévoué et actif député. Maigre ses 
multiples et alworbants occupations, U. Eugène MoUe 
a tenu la promseae qu'il avait faite d'assister à cette réu
nion. EU» nt pré» nts, en dahora de.; membres du groupe 
MM. le docteur Levylat. maire; Périn. udjoim ; l A e i l u n 
Queanoy, iJritlaut, conseiUers nusnemans, mein' res dé 
la Commission tpécialic, et LVn'renm», consesaer 

M. ©ebeonne a piaidé avec cliakur la cause des abon
nes. Résumant en quelques mots 'leurs réclamations il a 
demande que- la ligne du Laboureur à La, Grande Place de 

soit comprise dans le réseau urb-iin. En effet 
connue m.us l'avons déjà «xpCiqu.. !«, aooimés clo Wat-
tn lu î qui, actuesVment, peuvent faire un •parcours de 
20 kilomètres pour 7 frams mur mois, ne nourrun; plus 
en fan», prochainement, que 3, pour 6 fr. 50, ce qui tait 
ressortir le prix du kilomètre à 3 francs pour les Wat-
trelosiens, alors qu'il ne sera que de 1 fr. 40 pour les 
Roobeisieta. En <e qui concerne le. transport réluit des 
ouvriers. M. Debeurme a exnosé qu'il n'avait pas reçu de 
la Compagnie, les éléments sulnsants pour étudier' leur 
c.i.s. Kn terminant, il a demandé à M. Eugène Motte de, 
voeaosf l.ien appuyé» lies rée-laniations des alxmné-s wat-
Iroloeiuie auprès du Conseil d'adminis-:ration de la ('rm-
pagnie des Tramways, faisant valoir que c'était i'iiitérét 
bien con"r*ris de la Com^rsignie elle-méine. 

M Bufène Motte dé.-feire, en commençant, que les 
abonnés de Wattrelos penivent compter sur son concours 
le aaaa absolui et le f*us dévoué. Mais il ajoute qu'on ne 
doit pas se dissimuler toute la difficulté de la tacihe à 
entreprendre. Usant d'une métaphore familière, il dit 
qu'il est feus difficile « de faire une omelette avec des 
eeufi» brouidtés qu'avec des eauis frais ». La convention 
de 1903, signée par lui n'est que celle de l'administration 
r>re»o>lr<nte. l'administration Carrefte. que le Conseil mu
nicipal actuel de Roubaix est parvenu à redresser sur 
certains points. En ce qui concerne les tarifs, la Compa
gnie. foTte de la convention qu'aile .possédait, a toujours 
oté intransigeante et n'a pas permis qu'on y touchât. 

Au cours de la discussion do cette çc^verition, M. 
Motte, alors chef do la minorité républicaine du Co'n.seii 
mimitrpal, avait sienalé de klanger qu'on allait faire 
courir aux abonnés de la banlieue, ainsi qu'en fait foi le 
Bulletin Communal (Année 1900 — Séance du 3 octobre). 
Le maire, M. Henri Carrette, lai objecta que les habi
tants de la IbanJk-iie pouvaient payer '.s avantagas qu'ils 
retiraient du prix inférieur des !oy. rs. et M. Thérin, 
adjoint, déclara qu'on voulait que les ouvriers roubaisiens 
ne fussent pas concurrencés par les étrangers, qui, ga
gnant leurs salaires à Roubaix, ne les y dépensaient pas. 

M. Motte donne lecture de toute cette discussion qui, 
à trois ans de distance et à la veille de l'apolioation des 
nouveaux tirifs, est fort intéressante, et dépeint bien 
l'état d'esprit de ceux qui ont présidé à la confection de 
cette convention. 1] reproche, cependant, aux Wattrelo-
siens, de n'avoir pas .protesté à l'enquête d'utilité pc-
fcc'ique. 

iM. Bug. Motte espère que, vu lV-S anomalies que lui a 
signalées M. Delieumie. il .parviendra à faire aôoutir les 
revendications de Wattreîos. Mais, encore une "ois, a,ou 
te-t-il, j e ne puis rien vous .promettre, car il sera difficile 
de faire revenir Ha Compagnie sur des choses consenties 
par d'antres. 

Un échange d'idées a lieu ensuite entre \< s persennes 
présentes et, SUT la proposition de M. Euge le l lo t le , 
une ConMnifsion est nommée pour s'.ibcmohcr avec l'admi
nistration do la Compagnie. Cette Ccmmiss: •.! (et com
posée comme suit: M1M. Enrgènc Motte, député; Félix 
Chatteleyn, conseiller général; LéWat. maire d» Hattre-
los; Briffaut, conseiller d'arrondissement ; Debeurme, 
Laloy. et Léman, représentent le Ssyndic»t df défense 
des abonnés. 

Le- séance a été levée à une heuTe et demie. 

L'ALCOOL E T LA R É f i l F . — A la Vieille Place, 
dans une petite pièce bien isolée de la maison occupée 
par un ouvrier zingueur, besogneux, père d une famille 
nombreuse, on faisait doucement bouillir du grain dans 
un alambic, et en vendait l'alcool... mtis à qui? 

La Régie fut mise au courant du fait : par qui ? Mys
tère et lettre anonyme. Toujours est il que MM. Haifly 
et Lhonime, receveur et commis principaux des contri
butions indirectes, accompaçnés de M. Buchart, commis-
FAirc de ipolii e. de.seen»iirent à l'improviste dans l'officine 
signalée. Le locataire principal de la maison ne donna sur 
son sous-locataiTe. le distillateur, que des détails mmré-
cis et trop \-ai_uies : un a'ambic fort bien conditionné était 
là, avec sa chaudière d'une capacité de deux hectolitres. 

L'alambic était chaud: on s'apprêtait à distiller. Dans 
la ma'son, on saisit... huit litres d'alcool très clair, très 
bien distillé. 

La Régie est pers-indée qu'il v a Jars rVubnîx un 
nombre relativement important de jgrs distilleries clan
destines. 

Pour ce qui concerne la découverte faite A Wattrelos, 
l'enquête s» poursuit à Roubaix. et des témoignages im
portants ont été recueillis à propos de certaines conver
sations tenues dans un cabaret de la rue de Lannoy entre 
des personnes qu'il est inutile de citer quant à présent et 
un acitionnaire de coopérative <*? liqueurs. 

La direction de la Régie poursuivra cette affaire, au 
pouf, de vue du délit et des conséquences graves quo 
comporte cette découverte. 

D aiitleurs «'affaire elle-même est encore enveloppée de 
mystère. L'ouvrier chez qui cette industrie se pratiquait 
déclare avoir loué La pièce à une personne qu'il ne con
naît nullement. Quant à un des ouvriers « distillateurs », 
il a lui aussi déclaré ne jpoint savoir .pour qui il travail, 
lait. On s'attend a des arrestations imminentes. 

L'appareil de distillation a été mis sous scellés. 

LA M.BSSE DE PREMICES D B M. L'ABBE POT-
T H N I E B . — Hier dimanche ont été célébrées ies prémi
ces d'un nouveau prêtre, enfant de Wattrelce. M. l'abbé 
Cottenier, professeur à l'Institution Notre-Dame des 
Victoires, de Roubaix. 

Les rues étaient richement décorées et plusieurs faus
ses portes avaient été élevées snr le pareage du cortège, 
qui était ainsi composé : Anges conducteurs, enfanta de 
Marie, Cercle ètont-Joseph, Conférence fsarnt-Vincent 
de Paul, chorale Kaint-Mac.lou>, clergé, eompreri.-int en-
tr'autres ecclésiaBtiqoes MM. le supérieur de l'Institu
tion Notre-Dame des Victoires, de Rossbaix; fticfliériaux, 
curé de Sainte Vincent de Paul ; Bonté, Briet, Fourea, 
Gartgen, Deoourcalle, Lncidarme, Vanhontte. 

A la messe des prémices, M. le doyen Bonnet assis
tait le nouveau prêtre, qui avait pour diacre et sous-dia
cre MM. les abbés Bonté et Gertgèn. 

Le sermon a été prononcé par M. l'abbé Chsvatte 
professeur an petit Séminaire de Cambrai, qui a parM 
avec éloquence, avec esprit et surtout avec cœur, arra
chant les larmea de f assistance. L'orateur a exposé la 

préparation an sacerdoce, les sacrifices ajocomplfe par la 
wmille e t Ihormeur que l'ordination faisait rejaillir en» 
les bons Darer-.tB du nojuveau prêtre, le rôle du miniatt* 
de Dieu, Ja grandeur et la fécondité de sa mission 

A rOffertoire, ^ j . Constant DecJercq a donné de aa 
voix large et p'aiesante an Panis. anfelicvs de Ckranod, 
page d'une s;,np!eur e t d'une majesté grandioses, et un 
Benedvtun de Louis Rasoor. 

Un banquet a réuni, au Cercle Çaint-Joseph, les mem
bres de la famille Cottenier, les prêtres ayant assisté i 
U cérémonie, et les amie. 

Dans un langage sympathique et touchant, le jeune 
prêtre a parlé et M. Je doyen Bonnet a ensuite prononcé 
une allocution émue. Enfin M. le supérieur du Collège de 
Roubaix a dit quelques mots et a adtessé à M. l'abbé 
Cottenier ce souhait: • Ptrfl* ad mu!.u>» annosl » 

C A P T U R E D ' U N E X P U L S E . — Le garde Blain, se 
trouvant à la Houzarde, ave-; un garde-champêtre de 
Roubaix, apprit que dans on cabaret du quartier so 
trouvait un expulsé redouté, du nom de Duquesnoy. II 
l'arrêta sans résistance, mais comme l'arrestation avait 
provoqué un certain attroupement, le garde-champêtre 
de Roubaix croyant i une intervention en faveur du pri
sonnier, se mit en devoir de procéder à une arrestation. 
Mais toutes explications fournies, le malentendu fut en
suite dissipé. 

• a » ' • 

C o n s e i l * e t R e n s e i g n e m e n t s sur t o u t 
ce qui concerne l ' A s s u r a n c e s u r l a . V i e e t la 
d o t a t i o n d ' e u f a n t s . 

i t e i i s t c i j r i i e n i f n i w sur la s i tuat ion financière 
de chacune des Compagnies Françaises e t E t r a n 
gères . 

Ecrire à M. G é n n - D e l a t t r c , 17, rue de la 
Gare, à Roubaix . 40013 

T O I 7 R C O Z M G -
U N I O N F E D E R A L E O U V R I E R E . — Une impor

t a n t e réunion a é té tenue hier d imanche , à la Mai
son des Ouvriers, ruo d'Alger à la Croix-Rouge. 

i l . H e n r i Duqacisne, prés ident de 1 L'niou Fédé 
rale de FilatUTe, a fa i t une longue causerie sur l e 
salaire. Il a success ivement examiné les é l éments du 
sa la ire et a réfuté la théorie utopique d u tairif uni
forme, car le salaire dépend non s e cernent de l'ou
t i l lage et do la quiailité des matières employées , m a i s 
encore dos conditions cf ex is tence de l'ouvrier, c'efct-à-
diro du coût de la vie. Suivant M. Duqu'ewio, « l a 
vraie solution aussi avantageuse pour las patrons quo 
pair les ouvriers, serai t do fixer, dans toutes les 
brandies do l'industrie t ex t i l e si possible, une 
moyenne minima do sa la ire pour I ensemble do 
l'usine.» 

iSa conclusion est celle-ci : « Vous voulez a u g m e n 
ter vo tre salaire , eh bien I fermez l'oreille aux con-

• meneurs politiciens qui prêchent la grôvo 
et .sèment la di.seorclo.Dan> l'état actuel dev atlaires 
à Tourcoing, toute grêvo fera baisser nos salaires 
parce q u e l l e augmentera le chômage si elle ne fa i t 
pas forueor des usines, év i tez doue les grèves , la 
plus grande source de mi-ères pour 1 ouvrier. I l y 
a smurn a Tourcoing des usiues où l'on g a g n e de quoi 
v i v r e ; les meneurs polit iciens, vous le savez, veu lent 
les aaettre en g r ê l e chacune à leur tour. Organisez-
vous pour lutter contre eux, sans cela bientôt avec 
les impôts qui nous écrasent aucun ouvrier ne g a g n e 
ra pins de quoi vivre à Tourcoing .» . 

A LA SOCIETE D E G E O G R A P H I E . — M. Gar-
vais CoiirteUeinont, explorateur, chargé de missi m, 
qt.i s'était fait app'audir suc easirement ï Lille et 
à Roubaix ces jours derniers, n a pas eu u:i moin
dre succès, hier dimanche, à la Société de Géogra
phie de Tourcoing, qui lui a réservé le> pl'is synipa-
tlnqu. accueil . 

C'est de la France dans l'Asie nouvel le , de l'Indo-
ChiiU' et surtout du Yunnan que le con!é-en?iei a 
parlé, en explorateur qui a parcouru ces centrées et 
les a étudiées à fond. U s'est a t taché surtout à faire 
ressi rtir tout le parti que pourra TC irer l'a Franco 
de cet e grande et populeuse contrée clr'noiso, le 
Y u n n a n . surtout quand le chemin de fei que nous 

lisons, sera a c h e v é ; contrée minière pas ex
cellence, au sol extraordinairement fertile, que peu
plent des habi tants très sociab'es. Il y a là des dé-
bou.hés important! pour notre c o m m e r c e : à nous 
de savoir en profiter et M. Courtellcmont adjure 
les industriels d'y envoyer leurs capi taux si on les 
demande, et leurs enPants même. Nous ne sau-
r i o i s laisser passer sons silence l'hommage très mé
rité d'ailleurs que M. Coutollemoiit a rendu à nos 
miss ionnaires et au rôle do civi l isa . ion e t d'exten
sion de l'influence française qu'ils exercent dans ces 
régions lo intaines . 

M. Gernais Courtel lemont a il lustré sa belle con
férence de magnifiques projections se rapportant 
aux pays traversés . 

M. Georges Duvi l l ier . qui présidait la réunion, a, 
en termes excel lents , r e m e r c é M. Gervuis OouTtel-
lemont d'avoir v iveni -nt mtéreaaé son a id i to i re , e t 
il s'est fait ainsi 1 interprête fidèle d ' l 'excellento 
impression ressent ie par t o u t l 'auditoire. 

lEncore une bril lante réunion à l'actif de ^ So
c i é t é de Géographie, de Tourcoing. 

A U X ( . A N C I E N S C O L O N I A U X » . — C'est d i 
manche, à deux heures e t demie, que le banquet an
nuel des . . A n c i e n s Coloniaux s a eu lieu a u café 
l îonte , place de la RépvJMKfUe. Parmi les convives, 
au nombre de quarante-cinq, se trouvai t une déléga
t ion d e Rouba ix . M. Chrét ien; préskient o s Tour
coing,a ouvert la sério des toasts et oe t s -c i ont é té 
nombreux. U n e pe t i t e fê te i n t i m e ' a terminé ce t to 
soirée. 

M I S E E N R E C O U V R E M E N T . — Le maire do 
la ville de Tourcoing, donne avis que le rôle des 
droite d'épreuve des appareils à vapeur e t des ré
cipients de gaz comprimé* ou liquéfies (3o tr imes tre 
1903), revêtu des formalités prescrites par la loi 
est en recouvrement à partir de ce jour. 

Les contribuab'es qu : se croiraient indûment im-
pos s ou surtaxés sont avertis qu'il leur est accor
dé tro is , mois à dater d'aujourd'hui pour adresser 
à l f . le Préfet du Nord une demande en décharge 
ou e n réduct ion. 

Les réclamations qui ont pour objet n i e rot» éira-
le ou supéHovre à 3 ) francs, devront ê tre rédigées 
sur papier t imbré. Toutes les réc lamations doivent 
être .accompagnées dV l'extrait du rôle. 

U N S MORT S U B I T E . — U n e dame, Joséphine 
S m a t k e , âgée de 07 ans, demeurant n i e de Roncq 
b'2. s 'était rendue à midi chez Mlle Verraecq, rue 
de Mania 188, où elle prend ses repas. El le s'y trou
v a i t encore vers une heure trois quarls , lorsque tout-
à-coup elle l'affaissa inanimé sur le sol. Relevéo 
aussitôt par des personnes présentes , on lui prodi
g u a des soins qui n'euient aucun résulta r. U n mé
decin appelé auss i tôt ne put quo constater la mort 
due à m i e rupture d'anévrisme. 

A S P I I Y X i r . D A N S SA C H A M U R E . — D i m a n 
che matin vers Sept heures, un septuagénaire : M. 
Augus t in Dtijard'n, figé ils 7.1 ans , der.ieTin.int ruo 
«le la P a t e n t e 141, a é t é trouvé, asphyxié dans sa 
chambre. M. DujartNn habite seul une pe t i t e mai
son, il est veuf e t père de deux enfants . Ce sont des 
vois ins qui ayant perçu une odeur de fumée péné
trèrent chez lui et le trouvèrent assis près de sosj l i t . 
L e malheureux a-vait cessé de vivre. On a retrouvé 
à terre uno pet i te lampe à pétrolo brisée que le 
malheureux aura sans doute fait tomber. Le feu 
s'est communiqué au. l i t qui s pris feu e t on brûlant 
l e s t e m e n t n produit uno fumée intense. L e l it fu
m a i t encore lorsqu'on a pénétré dans sa chambre. 
Le chat et 1© chien de M. Dujardin o n t é té trou
vés morts tous deux . 

U N E A R R E S T A T I O N importante a é t é opérée 
sam. d i soir rue des Trois-Pierrcs par le service de 
la. sûreté. C'est celle dL> Gustave Desrr.meaux, d i t 
« B â t o n », âgé de 38 ans , inculpé ele complic i té do 
meurtre, sur la personne de M. Henri F leurquin , à 
Wattrelo», le 21 courant. C'est en vertu d'un m a n 
d a t d'arrêt é m a n a n t du parquet de Li l le qu n a é t é 
arrêté. 

M. Proix , commissaire de police a fait subir à 
l'inculpé un interrogatoire à la su i te duquel il a é t é 
éoroué en a t t e n d a n t son transfert à Li l le . 

LES A R R I V A O B S A U X HALLES. — t%n s j» m , . 
tinée de dimanche, il est arrivé aux Halles les denrées 
suivantes: Huîtres, 4.200; marée, 50 k . i ails 100 k 
éclialottes. 100 k. j persil, 30 k. ; eboux fleurs 'l(Y) k ' ' 

TROUVAILLE. — Il a été trouvé, dans l'^iiet, e t -
Christorme, le jour de Noël, un porte-monnaie contenant 
de l'argent, et une bague ; on peut îes réclamer ft la sa
cristie. 

M A R C O ' E N - B A R Œ U L 
R E V I S I O N D E S LcSTOS ELBC7IXXRALES. — T_ 

dépendamnicnt des déLéjjué» nommés par le Conseil ni»! 

luoipal, M i l . Ifatifas, conseiller municipal, «t F reniant»} 
ancien adjoint a n maire, ont été désignés par le PréfeB 
du Nord, comme dé l énéx pour la révision des lUtaa}! 
éTectcraaSe. ^ 

N C U V I L L E - E N - F E R R A I N 
H I E R D I M A N C H E i quatre heures de l'après-midf, 

M. Barbenson, directeur de l'école de la rue du Cal
vaire, a fait une conférence a l'école communale de s 
filles, sur « La lutte de la première République contre] 
l'Europe coalisée.» L'orateur a surtout insisté sur la 
bataille de Tourcoing, ce qui était d'un intérêt tout local, 
A l'issue de la conférence une distribution de coquille» 
et de secours a été faite aux enfants. 

R O N C n 
J E U N E S S E C A T H O L I Q U E . — Une belle réunion si 

eu lieu dimanche soir, À cinq heures, au patronage. De; 
nombreux, jeunes gens y assistaient. M. Léon Piet , an-
crétaire général de Ja lédération de la Jeunesse Catho
lique de Roubaix, a donné une conférence sur la néces
sité de l'action à l'heure actuelle, engageant ses audiieura 
à former un groupe de jeunesse catholique, dont il Jeur S 
donné un proerammo détaillé avec tous les avantages. U 
leur a causé également du Cercle d'études, base sérieuse1 

de tout groupe d'action. 
A La suite de cette causerie très goûtée, les jeunes gens 

de Boncq ont décidé la formation d'une Jeunesse CathO' 
tique e t d'«n Cercle d'études. 

LA D I S T R I B U T I O N DES P R I X D E LA 6 0 C I E T B 
D E S SCIENCES. — L» Société des Sciences tenait di-
manche, dons la salle des fêtes de la Société Industrielle, 
sa séance de distribution des prix de 1903. Une affluenoe, 
nombreuse et particulièrement choisie y assistait. 

M. Carlos Batteur, président, a prononcé un intéres
sant discours sur Je chevalier Wicar. M. Théodore Bar-
rois, secrétaire général, a donné ensuite lecture de son 
rapport sur les travaux de iLa société en 1903. Vient enfin 
la nomenclature des divers prix attribués par la Société 
durant le cours de l'année. Nous y remarquons le grandi 
prix, d'une valeur de 500 francs, attribué à M. labbé 
liMu-ddu. de Rouihaix, archiviste diocésain. 

U N E AGRESSION N O C T U R N E . — M. Gruson, 
peintre, 62, place de la Nouvelle-Aventure, a été accosté, 
dimanche matin, vers deux heures, près de chez lui, par 
trois individus dont l'un, en lui demandant l'heure, lui 
porta un coup de poing à la tète. M. Grason ajipeù aa 
secours ; des agents arrivèrent et donnèrent lia cliasse aux 
malandrins qui avaient pris La fuite. I ls réussirent à les 
retrouver tous trois attabés dans un estaminet de la rus 
de Jaiiers. Ces individus sont le» rieurs Adolphe Deboôk, 
18 ans, journalier; EmUe Caulior, même à^e, Uistreur, 
et Maurice Senois, 16 ans, tous sans domicile fixe. 

UN GRAVE ACTCLDENT A LA GARE. — Un grave, 
accident s est produit à la gare de Lille samedi, à 8 h . 
•45 du SOIT, au moment du départ d'un train pour Tour
coing. Un grade-frein. M, Maurice Dufour, de Fivee 
voalaot enjamber le marchepied d'un wagon de troisième 
classe, glissa si malheureusement qu'il tomba entre le 
quai et le wagon. Au même moment, le train se mettait 
en marche; le malheureux, qui n'avait pas eu le temps 
de se relever, fut traîné sur une dizaine de mètres et eue 
la jambe broyée à la hauteur du genou. 

Le Usas», dont l'état et>t grave, a été transporté à son 
domicile sur la voiture d'ambulance. 

PTBaison F"" HUVENNE 
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CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Les amie et connaissances de la famille D E L A N N O Y -

DE.Uli . sSINE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de, 
lettre de taire-purt du deeès de Monsieur Arnaud "DE-
L A N N O Y , aïKieo combattant de 1870, veuf de Dams 
Horteass 1>E.UE^<S1NE. deoede. à Tourcoing (B.anc-
i*u.u), le 26 décembre ltf03, dans sa 53" année, adminis
tré des .Sacrement*, de notre mère 1a Sainte-Eglise, sent 
pries de considérer le prêtent avis comme on tenant, lieu 
et de bien vouloir ejssisier aux Convoi e t Service Solen
nels, qui auront lic-j Je mardi 29 courant, à neuf heure», 
eu . ésiiie .-Niint-Eloi (Blanc-Seau), à Tourcoing. — L'as
semblée à ila maison mortuaire, rue de Mouvaux, 33. 
i»^'r?rin'U"1S- ** ^ " ' « " ^ n i e s de la famille D U H . U t E L -
b O t i l , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lattis de, 
faire-port du décès ae 'aUdaine Antoine DUIIAA'EL, 
née Adélaïde BOET. décédée à Tourcoing., Je 25 décem
bre ly03. dans sa 74' année, administrée des Sacrenents 
de notre mère La Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
lo présent avis comme en tenant lieu et de bien bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi qui sera calcinée la 
lui.di £â courant, à neuf heures trois quart, aux Vigiles 
des Morts qui seront chantées le même jour à trois heu-
rcs trois quarts et aux Convoi et Service de Premiers 
Classe qui auront lieu le mardi ?9 dudit mois, k neuf 
heures et demie, en 'église Saint-Christophe, sa paroisse, 
i Tourcoing. — L'assemblée à la maison mortuaire, rua 
Winoc-Chocqueel, &4, à ne\t heures un quart. 

Les amis et connaissances de Ja famille M U L A T O N . 
MEILLASSOL'X qui, par oubli, n'auraient pas reçu de, 
lettre de faire-part du décès d l i o n n e MULATON, dé
cédée à Ilem, Je 27 décembre 1903. à l'âge de 27 jour», 
sont pries de considérer le présent avis comme en tenant 
heu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'An
ge JSolennels, qui auront lieu de lundi 28 courant, à trois 
heures, en l'église d liern. — L'assemb-ée à la m a s o n 
mortuaire, à la Citadelle, à deux heures trois quarts. 

Las amis et connaissances de la famille G L E T O N -
P A R E N T qui, par outui, n'auraient pas reçu de 'ettrfl 
de faire-part du décès de Monsieur Jean-Bepti.ctc C..L.Ë-
TON. ancien jard.nier, décédé à-Roubaix, le 26 décem
bre 1903. dans «a Tlf année, administré des fiacr.jnents' 
de notre mère la Samte-Egrise, sont priés de considères 
le présent avis comme en tenant lien et de bien vouloir* 
anaatar aux Convoi et Service Solennels qui acirov.. lient 
le mardi 29 courant, à neuf heures en l'église Saint-
Jean-Baptiste, à Rvihaix. — Les Vigiles serent chair-
t<'-e.s le lundi 28, à quatre heures et demie. — L'assenl-
b:é.î à La maison mortuaire, rue de fieaumont. 9. 

Les amis et connaissances de la famille O H E V A I H 
C.Vl'.VittT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettrs 
de faire part du décès de dame Fl'énnore U I P A R T . veuvsj 
de M. fcenri CHEVAL, décéélé à Roubaix. le 26 dé
cembre 1903, dans sa 72" année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise soflt priés de eonsf-
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi qui sera célébrée I« 
lundi 28 courant, à 8 heures, aux Vigiles qui seront chan
tées le même jour à 4 heures et quart et aux Convoi e s 
Bsrriee Ailcawels qui auront lieu le mardi 29 dndrt moi», 
à neuf heures et demie, en l'église Saint-Martin, sa pa
roisse à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue du Curé, 34. 

POMPES FDNÊBRES DESCHAMPS-BENO.ST 
Concessionnaire des hospices et des établissements cha

ritables de La Ville, 64-66. rue de l'Alouette. Roub.iix. 
Ilafpaua et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches e t 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de coras ent 
France et à i étranger. Tetéph 627. (Fondée en 18T0 ) 
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NOUVELLES RELIGIEUSES 
TOUBCOLN-G. - é U n salut solennel a été célébré dî-

•Mmnhs soir, à l'ex-casion d u n e réunion eucharistiques 
c'est M. le chanoine Dewaulle, vice-recteur des Fa. ultéi 
Catluiliqurs qui a prononcé le sermon. 

—i— U«» adoration nocturne aura lieu, en ' clise" 
Notre-Dame, dans la nuit du 31 décembre au 1" janvier. 
Le Saint-^acremcnt sera exposé A i/xurtir de 8 heures dut 
soir ; uno messo de communion sera dite à minuit. 

COFFRES-FORTS 6RUS0N 
CARANTIS CONTRE L EFFAACTI3N ET L'INCENDIE 

Fabrication supérieure. — 50 anaéra d'expérience 
liposition de Lille 1902, GRAND PRIX 

Ruo Royale, 19 et 2 1 , L I L L E (Tél. 465) tout 

COMMUNICATIONS 
Halluln — La société de gymnastique, d'armes et de: 

tir. VU'alluinoisc, réunie en assemblée générale, a pro
cédé au renouvellement de son Comité pour l'année 1904-
Ont été élus: Président, M. E. Poopart; vice-pre^*dent» 
M. A. Grave; secrétaire,, M. 0 . CarouUe; commissaire», 
MM. R. Rendre et Art. Wuittouck ; porte-drapeau, M'< 
C. Nollet j conservateur du matériel, M. A. Lagnche; 
adjoint, M. L. Olivier; conservateur de IfiebiMenions, 
M G. Poupert fils ; professeur de gymnastique, U . A» 
•Mesptom»; adjoint, M. J. Msrtens. 
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Tous les Lundis, Mercredis et Ssmedls, VENTE 
RÉCLAME de nouveaux articles aux GALERIES LIL
LOISES; les voir d'avanoo dans la « Vitrine d'exposi
tion », 18, rue Nationale, en face dos Galeries 

DISTRIBUTION de CHOCOLAT aux enfant* 
Isa Jeudis et Dimanches. 49416 
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